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Atarantes
J. Desanges
1 A dix journées des Garamantes, sur le « bourrelet de sable », habitait, selon Hérodote
(IV, 184), une population que les manuscrits nomment Atlantes. Mais à dix journées
plus  loin,  en  allant  vers  le  couchant  selon  toute  apparence,  sont  mentionnés  de
nouveau des Atlantes qui vivent au voisinage de la montagne que l’on appelle l’Atlas.
Une citation de Rhianos (IIIe siècle avant notre ère) par Stéphane de Byzance (s.v., éd.
Meineke, p. 142) nous apprend que la première population, caractérisée par l’absence
de noms individuels et la haine du soleil, se nomme en réalité Atarantes, ethnonyme
que l’on retrouve sous la forme Apharantes chez Nicolas de Damas (Stobée, Floril, XLIV,
41). Méla (I, 43) et Pline l’Ancien (V, 45) ont attribué aux Atlantes les caractéristiques
des  Atarantes,  parce  qu’ils  ont  puisé  à  une même source,  qui  usait  d’un manuscrit
d’Hérodote  déjà  corrompu.  La  localisation  des  Atarantes  est  hypothétique,  mais
assurément ils habitaient une région torride, ce qui les conduisait à maudire le soleil,
tout comme les Ethiopiens « athées » établis au sud de l’île de Méroë (Diodore, III, 9, 2 ;
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